	La mémoire de la Parole PIERRE SCHEFFER, jésuite 
La rythmocatéchèse (dénommée aussi : « Parole vivante », « Parole et geste ») est une manière ludique et globale de s’approprier la parole (évangélique ou biblique) qui ne constitue pas à elle seule une méthode catéchétique, mais un apport associable à toute méthode soucieuse de servir la Parole de Dieu aux enfants. Inventée par le P. Marcel Jousse s.j. (1886-1961), elle implique : une traduction fidèle au texte original, respectant les structures d’oralité ; des musiques simples et expressives, intermédiaires entre psalmodies et mélodies, destinées à mettre en valeur tel mot, telle expression clé ; enfin, des gestes sobres, au service de la parole orale. 

Que ces gestes sont difficiles à décrire ! Ils ne ressemblent ni à ceux des comédiens ni à ceux des danseurs ni à ceux des sourds-muets. Non pas ex-pression, mais im-pression corporelle. Ils parlent beaucoup plus à ceux qui les font qu’à ceux qui les voient. Ils aident la Parole à cheminer des lèvres jusqu’au cœur. De plus, ils se situent à un niveau sémantique qui complète celui du texte, ils aident l’esprit du mémorisateur à retrouver le concrétisme sémitique sous-jacent aux mots grecs. Voici, par exemple, le geste qui accompagne le mot « foi » (ou le verbe « croire »), ainsi que le mot « amen » : les deux bras bien tendus le long du buste, mains horizontales, paumes vers le sol comme si je m’appuyais sur quelque chose de très solide. Car la foi, c’est le fait de s’appuyer solidement sur… Il peut arriver aussi que le geste rectifie tel mot français qui frise le contresens mais qu’il est impossible de changer tellement il est devenu traditionnel. C’est ainsi que le mot « commandement » est trop rigide pour traduire le grec entolê . Un grammairien grec du Ier siècle explique que si un maître « donne-des-ordres » (keleuein) à ses esclaves, un ami, en revanche, fait des recommandations à ses amis. Or, c’est ce mot (entolê) que nous traduisons par « commandement ». 

Des gestes sobres pour aider la Parole à cheminer des lèvres jusqu’au cœur. 

C’est ici que le geste vient redresser cette traduction fâcheuse : en me penchant, je trace une route devant moi, la route que Jésus, à la suite de son Père, a tracée pour nous, lui qui se dit « le chemin, la vérité, la vie » (Jn 14, 6). La plupart des enfants entrent avec bonheur dans cette mémorisation ludique et globale. À l’époque où elle fut inventée (1925), écoliers et lycéens mémorisaient de nombreux poèmes de la littérature française : La Fontaine, Victor Hugo pour les écoliers ; Racine, Corneille, pour les lycéens… Au catéchisme, on infligeait aux catholiques un jeu de questions-réponses aussi ennuyeux qu’inadapté. Le petit Marcel Jousse, dès l’âge de 3 ans, a eu la chance de recevoir, sur les genoux de sa maman, des Évangiles rythmo-mélodiés ; un peu plus tard, comparés à ces récits vivants, le caté officiel lui paraîtra bien ennuyeux. Du coup, devenu adulte, il a voulu laisser aux enfants de langue française lapossibilité de recevoir, goûter, savourer un Évangile vivant et d’en vivre et ce fut, vers les années 1925-1930, l’invention de la rythmo-catéchèse. Cette invention, prématurée par rapport à la culture de ce temps, est restée sous le boisseau pendant un demi-siècle. Aujourd’hui, alors que la multiplication des médias a entamé la prédominance du livre, on est heureux de constater la présence de « Parole et geste » à Ecclesia 2007. Le P. Marcel Jousse n’a donc pas travaillé pour rien ! Laissons-lui le mot de la fin, prononcé dans un cours aux Hautes Études, en 1936 : « Jésus, né dans une culture religieuse qui misait à la fois sur l’écrit et sur l’oral (“Torah sur l’écrit”, en hébreu, et “Torah sur la bouche” , targum et talmud en araméen), n’a rien écrit. Donc, il a cru que les mécanismes oraux de son milieu étaient capables, si j’ose dire, de porter tout le poids de sa divinité. » 
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